Cos et Zara (d’Après Sardou : Les lacs du Connemara)


	Terres brulées, poisons
Phytosanitaires
Monocultures
Des plants de coton
Un bout d’enfer
De Cos et Zara

Des capitaux noirs
Qui viennent du nord
Polluent la terre
Les lacs, les rivières
C’est le décor
De Cos et Zara

Au printemps suivant
Il faut renouv’ler 
La soif d’ach’ter
Des t-shirts floqués
Aux noms sacrés
De Cos et Zara

Marc Etting s’est dit
Soyons stratégiques
Chaque héro
Du foot, du vélo
Doit sur son dos
Porter nos logos

Dès lors nos sportifs
Sont des homme-sandwich
Et leurs exploits
Doivent nous raconter
Tous les bienfaits
De Nike et Coca

S’ils gagnent des millions
C’est que leur mission
Est d’nettoyer 
Les scènes de crime
D’faire disparaitre
La trace des victimes

« Le sport, s’insurge Hanouna, 
Devrait rester hors d’influence :
Au stade, on ne devrait pas
Clamer son soutien, en levant le poing,
Aux meurtris, aux peuples en souffrance »
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Baptisés au nom
De marques commerciales
Les ligues, les stades, 
Les compétitions
Blanchissent le sale
De la production

Les sponsors Sauveurs
Tendent à leurs couleurs
L’arène sportive 
C’est un’ fête votive
Lorsque Messi 
Met la balle au fond

C’est la rédemption
Pour tout’ la misère
La condition
Des vies ouvrières
Les bas salaires, 
Les exploitations

Prière d’adorer
Les instincts guerriers
La réussite
Quand elle est cruelle
Et le mérite
Individuel

« Le sport, CNews dit qu’ça doit
Rester neutre et sans influence :
Au stade, une femme devrait pas
Garder sur la tête un voile, quelle défaite ! »
Tout le rest’ n’a pas d’importance



